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Lors de leurs tournees, les volontaires de la Croix-
Rouge vietnamienne ont souvent ete arretes par des
Partisans Viet-Kong. Apres contröle du convoi, ils
etaient aussitöt autorises ä poursuivre leur chemin, sans
avoir ä remettre aucune « dime en especes » sur les se-

cours qu'ils transportaient: une preuve irrefutable de
la consideration dont jouit la Croix-Rouge qui, au Vietnam,

est l'unique institution ä etre respectee par tous
les partis politiques ou confessionnels.
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«Operation Banyarwanda»

Le titre d'un nouveau film edite par la Ligue des
Societes de la Croix-Rouge, d'une duree de projection
de 18 minutes, realise et produit par Henri Brandt, le
cineaste neuchätelois auquel la Croix-Rouge suisse
avait confie, il y a deux ans, la realisation de son film
ä l'hommage de ses volontaires: « Pourquoi pas vous? »

18 minutes pour nous faire revivre l'exode de

quelque 80 000 refugies watutsis qu'une revolution sur-
venue dans leur pays, le Rwanda, chasse de leurs
foyers en 1962, puis pour nous faire assister ä leur «

reinstallation » qui dure deux ans.
Mais d'abord qui sont les Watutsis? Une tribu afri-

caine legendaire dont on croit pouvoir situer l'origine
en Ethiopie. Au long des siecles, les Watutsis ont effec-
tue une lente emigration, avant de s'etablir, il y a de
cela quelques centaines d'annees, sur les hauts
plateaux du Rwanda, au cceur du continent africain.

Lorsque les premiers Europeens penetrerent en
Afrique noire, ils trouverent les Watutsis dejä forte-
ment etablis au Rwanda oü ils formaient la classe diri-
geante, tout en ne representant que le 14 9f de la
population.

Apres la revolution qui les contraint ä quitter leur
patrie, les Watutsis se refugient dans les pays voisins.
Beaucoup trouvent accueil en Ouganda, au Burundi,
au Tanganyika, mais c'est vers la Province congolaise
du Kivu que se produit l'exode le plus considerable. La,
dans une region marecageuse infestee de moustiques,
les nouveaux arrivants sont immediatement la proie
des maladies tropicales inconnues sur les hauts plateaux
dont ils venaient. Au moment oü la Croix-Rouge se

porte ä leur secours, le taux de mortalite atteint dejä
40 ä 50 deces par semaine.

Sur demande du Haut-Commissariat des Nations
Unies pour les Refugies, la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge met alors sur pied un important
programme de reinstallation et pendant toute la duree des

operations qui demanderont plus de deux ans d'efforts
et s'acheveront dans le courant de 1964, eile envoie sur
les lieux 24 delegues itinerants, deux medecins et cinq
infirmieres.

Ce vaste programme d'assistance a pour but de

mettre les refugies le plus rapidement possible en
mesure de se suffire ä eux-memes dans le pays oü ils
ont trouve accueil. Les Gouvernements mettent des

terres ä leur disposition, le HCNUR et la Ligue leur

fournissent des outils, des semences et les articles
indispensables a la vie de tous les jours.

Les mois passent... on laisse aux refugies le soin de
construire leurs propres cases, ce qui les rend bien vite
fiers de leurs nouveaux foyers... Chacun des hommes
adultes regoit sa terre et prepare deux hectares en vue
de semailles futures. Les cites naissantes offrent aux
jeunes de nouvelles esperances. Les manages se mul-
tiplient; dans les centres sociaux, les machines ä coudre
fournies par la Croix-Rouge, travaillent sans reläche
ä la confection de vetements neufs et la vannerie
occupe les femmes et les jeunes filles.

Les mois passent... les mois ont passe... Les Watutsis
ne sont plus des refugies. Mise ä part 1'amelioration
survenue dans leur etat de sante, le changement le
plus remarquable qui se soit produit chez eux est
d'ordre moral et intellectuel. Tandis que le decourage-
ment, la maladie et le desespoir les avaient rendus
apathiques, une bonne nourriture et un nouveau depart
dans la vie ont reveille l'esprit, les reves et les espoirs
de cette antique tribu.

A l'heure actuelle, 30 000 refugies watutsis vivent
dans des communautes en plein essor reparties dans
huit centres principaux du Kivu oü chaque famille
dispose de trois hectares de terrain. Au Burundi, oü le
Gouvernement a releve la Ligue de son action en
juillet 1963, on denombrait alors 20 000 refugies et
chaque famille disposait en moyenne d'un demi-hec-
tare ä un hectare ä cultiver.

Cette reinstallation d'un peuple deracine, cette
resurrection, Henri Brandt nous la conte par l'image en
18 minutes.

Mais il nous conte aussi la part immense que les

delegues de la Ligue ont pris ä la realisation de ce

programme d'envergure. Ils devaient se trouver toujours
partout ä la fois, diriger, guider, parfois aussi gronder...
pour que le travail avance! Le terme « operationnel »

est le mot cle de leur mission. Tous les resultats ob-
tenus, ils les ont gagnes parce qu'ils savaient mettre
la main ä la päte. Ils ont donne l'exemple en travaillant
avec les refugies, les aidant ä construire leurs maisons,
ä cultiver leurs champs, ä assecher les marais. Ainsi,
une bonne partie de leur temps se passait ä se rendre
d'un centre ä un autre courant des routes qui sont ä

peine des pistes ä chariots et transformaient chaque
kilometre parcouru en une aventure...
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Le but de Poperation?
La reinstallation complete
de milliers de refugees

En mars 1962, la Ligue des So-
cietes de la Croix-Rouge, en
collaboration avec le Haut
Commissariat des Nations Unies pour
les Refugies, entreprit une
operation qui devait rapidement de-
venir tres importante, puisqu'il
s'agissait avant toute chose de
defricher de vastes regions de
terres vierges pour y installer
des milliers de refugies Watutsis
du Rwanda venus chercher asile
dans la province congolaise du
Kivu, au Burundi et au
Tanganyika

La nouveaute de Taction resi-
dait dans son but meme qui
consistait, bien au-dela de la
remise de secouis d'urgence, a of-
Enr aux refugies la possibilite
de recouvrer aussi rapidement
que possible une certaine mde-
pendance economique

Pendant deux ans, les delegues
de la Ligue furent sur la breche,
aidant les refugies a tout mettre
en ceuvre pour atteindre rapidement

le but final L'etendue du
territoire, de meme que des pro-
blames d'ordre psychologique
materiel et parfois aussi
politique, les obligeaient a etre par-
tout a la fois pour expliquer,
guidei, encourager

Lorsque Taction de secouis prit
fin, le 30 juin 1964, les refugies
vivaient dans des collectivites
en plein essor Desormais leur
avenir est essentiellement entre
leurs mams

Les centres communautaires ou
les femmes apprirent a coudre
et a tncoter sont devenus des
magasins de confection'

Photos Ligue desSocietes de
la Croix-Rouge,
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